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Fenil les d’annonces
“ Il est si souvent d’usag 

commencement <l'un article 'lans un style 
élégant et intéressant, puis do changer 
tout-à-coup son ai tide en une réclame 
appelant l’attention «lu public sur les pro
priétés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d'au
tres remèdes.

1 Le remède est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats sont 
palpables ”

mal. Il a eu le temps, depuis 
quatorze ans bientôt, de méditer 

plan ; aujourd’hui, ses bat
teries sont.dressées, et il a com
mencé l’attaque.

—Quand je pense aux machi
nations dont vous avez été la 
victime, Gabrielle, je me deman
de quelle effroyable chose il a 
pu inventer pour frapper d’un 
seul coup la famille de Coulan- 
ge toute entière. Il veut tuer 
le marquis, me direz-vons. Oui, 
mais ce n’est pas seulement la 
mort de son beau-frère qu’il 
veut. Croyez-moi, Gabrielle, il y 
a ici autre chose qu’une lâche
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—Gabriel le, êtes-vous sûre 
qu’il aime mademoiselle d; Cou- 
lange ?

—Oh ! quant à ça, oui. Il ne 
faut que le voir regarder Maxi- 
milienne pour en être convaincu; 
l’amour pétille dans ses yeux et 
éclate dans son regard.

—Est-il aimé?
—Sans aucun doute. Vous 

devez bien penser, Morlot, que 
si Maximilienne ne l’aimait pas, 
il ne serait point son fiancé.

—Oui, vous avez raison, Ga- 
brielle.

Morlot était dérouté.
Après être resté un instant 

silencieux, il reprit :
—Savez-vous comment le 

comte de Montgarin et mademoi
selle de Coulange se sont con
nus ?

—C’est dans une fête à l’hôtel 
de Coulange qu’ils se sont vues 
la première fois.

—Par qui le jeune homme a- 
t-il été présenté ?

—Par madame la marquise 
de Neuvetle qui a fait de lui les 
plus grands éloges.

—Ah ! fit Morlot, c’est bizar-

—Qu’est-ce qui est bizarre? 
demanda Gabrielle. ,

—J’ai prononcé ce mot en pen
sant à la dame patronne qui 
vient roir mademsiselle Maxi
milienne de k part de la mar
quise de Nouvelle, pour lui con
seiller en l’effrovant, de se ma
rier an plus vile.

— Vous savez aussi bien que 
moi, Morlot, que madame la 
marquise fle Neuvelle est la plu 
ancienne et la meilleure amie de 
la famille de Coulante.

—Soi., mais cela n’empêche 
pas d’être bizarre ou étr ange, ce 
qui l’est. C’est madame de 
Neuvelle qui présente le fiancé 
en faisant son éloge, ce qui indi
que qu’elle désire ce mariage ; 
et quand la fameuse comtesse 
polonaise se réclame d’elle pour 
arriver jusqu’à mademoiselle de 
Coulange, c’est i " lui faire 
aussi l’éloge du comte de Mont- 
gar il et lui dire que son bon
heur court un grand danger si 
son mariage n’a pas lieu immé
diatement. Voyons, Gabrielle, 
n’y a-t-il pas là de quoi nous 
étonner ?

—Oui, en effet, c’est assez sin
gulier.

—Certes, je ne suppose même 
pas que madame la marquise de 
Neuvelle prête la main à une 
vile intrigue. Toutefois, on di
rait que, à son insu sans doute, 
elle joue un rôle tout à fait en 
dehors de son caractère et peu 
en harmonie avec la sévérité de 
ses principes.

—C’est pourtant vrai, approu
va Gabrielle/

—Avec tout cela, reprit Mor
lot, nous sommes toujours au 
milieu des ténèbres ; mais je 
crois y voi™ apparaître une lueur 
c’est vers cette lueur que je me 
dirigerai...Le bonheur et l’hon
neur de la famille de Coulange 
sont menacé 3 ; c’est de toute évi
dence. Par qui ? Par Sosthèue 
de Perny ; nous en sommes à 
peu près certains. Quel drame 
le misérable a-t-il ourdi ? Quels 
sont ses projets ? Qu’espère-t-il ? 
Que veut-il ? Tout cela, jusqu’à 
présent, est impénétrable, voilà 
ce qu'il faut découvrir.

—tiosthène de Perny a des 
complices, ce n’est pas douteux. 
La dame patronnesse en est 
une ; la marquise de Neuvelle, 
sans s’en douter, en est peut-être 
une aussi, nous en trouverons 
d’autres, si nous cherchons bien. 
Ah ! M. de Perny n’est pas un 
scélérat ordinaire ; il est fort, 
très-fort. Nous n’avons qu’à 
nous rappeler le vol de votre en
fant. Gabrielle, pour reconnaî
tre qu’il est aussi thabile que 
prudent. Son imagination est 
fertile, quand il s’agit de faire le

MAGASIN PALf.lS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

Est-elle morte Toir à ses nombrouaes pra- 
ic d Ottawa et de aea en- 
a. qu'il a acheté et mis 
tea fes machines du vaste 
;refoia en opération sur la 
Selby Lee pour la

t “ Non.
“ Elle a souflert et langui durant les 

ad nées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houb’on, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“Vraiment! Vraiment!
“ Combien nous devons être reconnais

sants pour cette médecine.'’

Les soull>auceH d’une tille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle soutirait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m' decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

Un i>6re qui ee rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers
“ Il se rétablit vite après avoir soulïerl 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

VENTE EN ORGEvengeance.
—Ecoutez : malgré ce que 

vous m’avez Ait tout à l’heure 
de M. de Montgarin, ce jeune 
homme m’apparaît comme un 
personnage mystérieux, me pro
duit l’effet d’un point d’interro
gation isolé sur une page blan
che dans un livre.

—Quoi ! s’écria Gabrielle, en 
pâlissant, vous penseriez.

—Mon Dieu, je ne peux rien 
dire encore, répondit Morlot ; 
mais nous nous trouvons dans 
une situation qui nous autorise 
à faire toutes les suppositions. Il 
faut voir et avancer dans ce dé
dale d’ir "amies, pas ,à pas, avec 
pruder ce. Nous devons po. er 
nos investigations sur tout, et 
pour la même raison, avoir le 
soupçon de ceci ou de cela.

Autrefo s, : vec la patience et 
l’espoir, qui ne m’ont jamais 
abandonné, je suis parce u à 
découvrir bien des choses ; je 
me souviens du passé, Gabriel
le, et plein de confb ice, je vais 
me mettre en camp.:^ «e. Tout 
en protégeant II. le marquis de 
Ooul jge contre la fureur san
guinaire de son ennemi, je cher
cherai dans l’ombre, et j’espère 
bien que je ferai jaillir la lumiè
re. Je n’ai pas besoin de vous 
recommander, n’est-ce pas, de ne 
parler à qui que ce soit de ce 

disons ici. On ne

N. li.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine. PARIS, 7, Boulevard Demie, 7, PARIS 
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M. W. Dcveraux, M
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés an 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE HPARE8

Ottawa, 29 janvier 1883.

que nous 
doit rien savoir à l’hôtel de Cou
lange.

—Vous avez loué à mou in
tention la chambre à côté, c’est 
bien. Mais un second domicile 
me sera nécessaire. Il faut pren
dre d’avance toutes les précau
tions utile afin d’empêcher l'en
nemi de soupçonner qu’on s’oc
cupe de lui et que la famille de 
Coulange a des amis dévoués, 
prêts à la désendre.

—Merci, mon ami, dit Gabri
elle avec émotion ; vous voyez 
que j'avais compté sur votre dé
vouement, puisque je n’ai pas 
hétité une seconde à vous appe
ler. Mais vous allez être éloi
gné de Chesnel pendant des 
mois peut-être ; comment expli
querez-vous votre absence à M. 
le marquis ?

—D’abord, Gabrielle, répondit 
l’intendant, M. le marquis n'est 
plus mon maître. Depuis huit 
mois, c’est à M. Engène que je 
rends compte de ma gestion.

Aujourd’hui même, je lui ferai 
une visite et je lui demanderai 
simplement de m’accorder un 
congé.

—S’il refusait ?
—Je ne le crois pas. Mais,dans 

ce cas, Gabrielle, je n’hésiterais 
point à me démettre de mes 
fonctions.

—C’est bien, dit Gabrielle, 
voilà le vrai dévouement.

—Gabrielle, reprit Morlot, 
quand vous m’avez dit tout à 
l’heure comment le cheval de 
M le marquis s’est emporté, 
vous avez émis cette opinion 
qn’on devait avoir fait avaler à 
l’animal une drogue ou un poi
son quelconque. 
g|—Oui, mon ami, je crois ce
la.

—Eh bien, Gabrielle, je le 
crois aussi.

—Ah!
—Mais, en croyant cela, je 

dois admettre aussi qn’il y a 
parmi les serviteurs actuels de 
la maison de Coulange un com
plice de Sosthène de Perny.

—Cela ne ne me parait pas 
douteux, répondit Gabrielle.

—Je n’ai pas oublié le rôle 
ignoble que jouait autrefois,près 
de madame la marquise, sa fem
me de chambre Juliette.

Une lueur subite traversa la 
pensée de Gabrielle.

(A suivre.)
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blcsse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.
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le dos ?

“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
lén lorsque j’étais si souffrant que jo ne 

s me plover, mais que je me roulais

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.

.Souffrez-vous de maladies des 
roffiions 7

‘‘Le “Kidney Wort” m’a guéri do mala
dies du foio et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins. Co remôdo vaut 
itilU la botte.
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gratis.

offertes aux môret 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il -peut être donné avec la plu» 
grande confiance aux enfants dans lea cat 
suivants: Colique. Diarrhée, Dysaenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 

ne, Coqueluche, etc. 
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ÜK&BERRY Souffrez-voun d« la constipation7
“ i.ci " Kidney W’ort ” facilite les évacua

tions et m'a guéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-Alb
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Montr

ans, Vt.
Rjiccordcment à la garo Bonaventure, do Mant- 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin dc fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi’lus do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany t;. New-

A partir du 2 
culeront comme
Partant

NOTRE ASSORTIMENT DESouffrez-’
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dc la malaria 7
y Wort” cet supérieur à tous 
èdes dont j'aiu jamais fait 

ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

la1883
les autres rem 
usage duns CHEMISES J. H. AltIAL,

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VARIETE PRESQU'INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

Etos-voiiN bilieux 7
“ Lo “ Kidney Wort” m'a faitplus 

pue tous les autres remèdes dont j’aie
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
( de bien

o jamais Janvier 1881, les trains cir-
*e et commissaire-priseur ûfdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

TAPISSIER 
et VITRIER,

Montréal.d’Ottawa. 

4.50 i».m. 8.20UJE SPARKS
l’Hotel ILussell ) 
TAWA,

Souffrez-vousd.’* hemorrhoid es 7
hémoirhoïdea qui*cou 1 alenGU<Lc Dr 

;>lme m’avait recommandé co remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture par lo rhumu-

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné ot apres que 
j’eus souflert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.
Anx femmes qui sont malade» 7
“Lo ‘"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusie 
années. Plusieurs de tocs amies qui en • 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde IL Lamoroaux, Ile La Mo the, Vt. \

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites usage du

COLS Marchand de
PEINTUREMontréal. Arr. ft Ottuu 

12.20 p.m.
Pi t de

8.4
4.30 ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
8.00

Tousles convois à passagers ee rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin so raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes lei 

tions intermédiaires qui arrive à Toronto

OTTAWA277, RUE WELLliMjT-.il,
G- Gagné et Oie M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

(s ferronneries à bon mar- 
allez chez à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viû tipring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
m., arrivant à Montréal à 8.25 du

la5 mars. 1883
LL <C CUZNEj ■■
aagasin de ce genre à 
1850, à l’enseigne de la

I TARRIERE,

coin de la rue fluk

NOUVEAU MAGASIN
viû
4.30 p. 
matin. Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES
ET HE HECORAIIUN 

No. 208, Rue DALH0ÜS1E, Ottawai KIDNE Y-WORT CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
RES. OTTAWA.
P.Q.

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les naasagers pour le Sud et l’est changent de 

chars a la gare lionavcnture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Les

17 mars 1883 laLe PuriCcaitur du Sang.
TENU PAR

ICOOUGALL t CUZHER, £ g

HZIYi '
NOUVELLE

Boutique g BarbierGEO. 1 HILBERTVER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime ct passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encortf en ' 

Un seul médecin s'en est servi dans 
de 400 cas, sans qn’il ait manqué me 
fois de prod ;ire son effet. Succès gar 
on n'bxige aucun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez nn tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

IProprié'fe&ire bill autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
ruetiparke, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,

et toutete
ibte

: et HO K LOU K B
Rue Sussex,

ITAWA.
-E NOEL ET 
Dü JOUR DE L AN 
plet de Bagues,. 
les d’oreilles. M 
et en argent

T I É PRIX
irdre sous le plus cour, 
is prix modérés. ,
lélôbre montre WaltLi. ^

Felix aB.AV30£iM. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter ailt

Nos. 32 et 34 R UE YORK 
OTTAWA.Gérant.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des patiuagers. 

Ottawa. 22 août 1884.
J’ai l’honneur d’annoncer au public d’Ot

tawa en général que le viens dfouvrir une 
nouvelle boutique de barbier à l’adresse ci- 
haut mentionnée. Toute on remerciant mes 
nombreuses pratiques d’autrefois je m’< ta

sse de solliciter de nouveau leur patro- 
d'avance qne je ferai 

ion pouvoir pour leur donn 
pleine et entière satisfaction comme par le 
passé. Je donne une attention toute parti
culière à la coupe de cheveux des enfants.

FELIX GRAVEL, 32 et 34, Rue York.
2 oct

QEO. PHILBERT,
208, RUE HALROÜ8IE.

Il fêv 1884

Arvif «lux

L. A. Olivier press
nage
tout

A VOUAT. leur assurant—Faite. l’eneHi ae la Y AI.lv 
HI A. d’est la meilleure pom
made «outre la chute de, 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. ItACIEK. 
1-liurmaclen, rue Niiwe

leBureau.—Encoignure des rues Rideau el 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETER ~m 
Ottawa, 3 janvier 1883.

HEYWOOD A Cie.,
19 Park Place, New York

300 barils de pommes à vendre 
chez G. Stratton.

■bzuta. 1 juillet 1884
ln:VARIETY 1«A1 I„ l a1 SD


